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IL Y A DES BRUITS DE COULOIR

S U R D E S C O N T R A T S D E

P E R M A N E N T S Q U I P A S S E N T D U

J O U R A U L E N D E M A I N E N

I N T E R M I T T E N C E. MA I S

J'AFFIRME QUE LA DANSE PEUT

E T D O I T E T R E U N C H A M P

A V A N C É D'E X P É R I E N C E S

N O V A T R I C E S. MA I S P O U R Q U O I

T U N E D A N S E S P A S À L A T . V .
LE DIMANCHE? MON CORPS ET

M O N I M A G E N E S O N T P A S À

B R A D E R. "L E M I L I E U D E L A

DANSE EST CE QU'IL EST, AVEC

S E S Q U A L I T É S E T S E S

D É F A U T S". J E M E D E M A N D E

D'O U V I E N T C E D É S I R D E

D A N S E R. DU P R E M I E R

B A T T E M E N T D U C O E U R O U D E

L'I M P O S S I B I L I T É D E

COMMUNIQUER AUTREMENT. CE

Q U I S E D I T A V E C L E

M O U V E M E N T. IL Y A D E S

RÉUNIONS SUR LA DANSE. AH?
ET C O M M E N T Y P A R T I C I P E R?
C 'E S T E N C O R E T R E S P R I V É.
PO U R T A N T O N E S T U N E

P R O F E S S I O N. IL F A U D R A I T U N

MINIMUM S'ORGANISER. IL FAUT

QUE LA DANSE SOIT RECONNUE

E T E N P R E M I E R P A R L E S

D A N S E U R S. M A I S C O M M E N T

D I R E E T É C R I R E L A D A N S E

A U J O U R D'H U I? "C'E S T À V O U S

D E R É P O N D R E À C E T T E

Q U E S T I O N " M E D I T U N G R A N D

CHORÉGRAPHE. JE NE SUIS PAS

C O N T E N T D E S A R É P O N S E.
HE U R E U S E M E N T U N E A M I E

M'É C R I T " IL F A U T R É U S S I R À

D É F I N I R ,C O N N A I T R E E T

ANALYSER L'IDENTITÉ DE NOTRE

P R O F E S S I O N D'A R T I S T E

C H O R É G R A P H I Q U E .
EN C O U R A G E R L E D É B A T

D'I D É E S Q U I S E M B L E E N F I N,
T I M I D E M E N T, S E M E T T R E E N

P L A C E D A N S N O T R E

PROFESSION".

DERNIÈRES MINUTES
-"On y va !
- Mais qui s'occupe
d'allumer les services ?
- Moi.
- Cathy, toi, tu t'occupes des
projos avec Théo.
- Pour la lumière, ce sera
plus long aujourd'hui, oui, je
dois prendre des repères.
- Il faudrait qu'on soit prêt
pour faire la générale dans
dix minutes.
- Oui, mais Antoine, il faut
ce qu'il faut !
- Et comment ça fini ?
- On dira c'est fini.
- On envoie tout à la fin
- Bon, on y va ?
- Oui, mais il faut voir
encore deux ou trois
choses...

Suite à la parution du N°O de
l'ART-trose, plusieurs amis et lecteurs
nous ont fait part de leurs réflexions.
-vous pensez qu'il manque le sel de la

révolte ou une critique
constructive
-vous nous sentez trop
gentils ou trop acerbes
-vous ne nous trouvez pas
assez distanciés et/ou
décapants
-l'ART-trose vous a touché

malgré ses maladresses, 
ÉCRIVEZ NOUS. 
Notre objectif reste le même, 

ON A LA DANSE QUE L'ON

FAIT, 
ON A LA DANSE QUE L'ON SE FAIT, 

ON SE FAIT LA DANSE QUE L'ON EST. 
Un journal de liaison, ne pas tomber
dans un encensoir pseudo-
journalistique, nous comptons sur vous
pour développer, améliorer le fond et
la forme des prochains numéros. 

l'ART-trose EST VOTRE JOURNAL.
Dans ce numéro 1 : 

Delivre tes Images,

NOUS SOMMES TOUS
DES INDIENS,

CONSEILS ET MEDECINE DE
MADAME GISELE,

B comme BLUSH, 
PETITES ANNONCES,
une nouvelle rubrique 

LE TREMPLIN OU
L'ABATTOIR 

et pour couronner le printemps, en
cette période présidentielle, 

un grand chapitre 

COMPTES etLÉGENDES
BONNE LECTURE

C.I.O.D.
Centre d'Information et

d'Orientation du Danseur 
9, rue Geoffrroy l'Asnier 

75003 Paris 
(1) 42 74 44 22 

 S.F.A.
Syndicat  Français  des

Artistes-interprètes
21 bis, rue Victor Massé 

75009 Paris
(1) 42 85 88 11
S.F.A. régions :

Nord-Pas de Calais Alain Nempont
20 06 33 79

Rhône-Alpes Annie-Claude Sauton 
78 28 82 85 + 78 62 20 82 

(de 10h à 12h30 les 1er et 3e Jeudi)
Midi-Pyrénnées Jean-François

Pujol 61 63 93 05
Bretagne Christiane Laborde

99 78 31 18
Poitou-Charentes Alain
Lavillauroy 49 64 19 69

Haute-Normandie Bob Villette
35 78 05 75

Bordeaux Robert Sandrey
56 59 48 42

Pays de Loire permanence 2è et 4è
mercredi du mois de 9h30-12h30 à

la bourse du travail d'Angers 
41 88 52 45 / 41 88 55 01

Languedoc-Roussillon Michel
Bourelly 

67 59 73 91
S.F.A.-Région Centre

François Juszezak 38 83 64 56
S.F.A. Permanences : 

Provence-Alpes-Côte d'Azur
Marseille 91 50 25 75

Bourse du Travail tous les lundis et
jeudis de 10h30 à 12h30

Avignon 90 85 33 76
Bourse du Travail tous les mardis

de 10h à 12h
Toulon 94 09 43 78

Bourse du Travail tous les lundis
de 10h30 à 12h30
Nice 93 92 45 34 

Bourse du Travail tous les lundis
de 10h30 à 12h30

... Si chacun pouvait écrire une dizaine de pages
sur son expérience, une réflexion, je pense que la
danse contemporaine serait très fertile... Les
danseurs de 25 ans sont très inquiets, ils ont
encore plus de mal à trouver du travail, il serait
important déjà d'être dans cette matière,
d'entendre les interrogations que les autres ont
rencontrées avant... Ca pourrait rejoindre les
leurs, je crois que cela pourrait les rassurer,
parce que je n'ai pas du tout envie d'écrire dans
un pessimisme, ça me gène beaucoup... C'est
qu'au fond le milieu (de la danse) est ce qu'il est
avec ses qualités et ses défauts... Je refuse le
pessimisme, je refuse la critique acerbe parce que
je ne veux pas devenir un artiste amère, je
commence à en rencontrer qui n'ont plus de
discours qu'à travers une désillusion... Elle est
plus ou moins devenue une faille en nous, mais
justement, J'AI ENVIE D'UTILISER CE QUI EST
PEUT-ÊTRE UNE BÉANCE, UNE BLESSURE
POUR REBONDIR COMME UN TREMPLIN...
Ce que j'aime accueillir quand je vois un travail,
c'est de retenir ce qui m'a bouleversé,
ça peut être un individu, un passage,
même si c'est un moment de la lumière
ou de la musique... Si c'est une
parcelle, un fragment, une bribe... Eh
bien, c'est ça que je vais conserver...
Cette résonance va m'emplir et va
entraîner des choses chez moi... Je
n'ai plus du tout envie de me
positionner sur des jugements de
valeurs... Avant j'avais besoin qu'une proposition
chorégraphique  corresponde à un système de
barème, de valorisation et maintenant je ne me
situe plus dans la reconnaissance, mais plutôt par
ma propre connaissance d'un travail à travers le
filtre de ce que j'ai vécu, qui ne sont plus les
normes habituelles... Et je me sens bien...

P.M.: C'est rare d'entendre cela, mais tu es une
interprète qui a travaillé avec des gens très
différents.
J'apprends à me satisfaire... Mais cela m'a
apporté un préjudice parce que mon C.V. quand
ils le lisent, ils parlent de dispersion, de
superficialité... Alors que moi je me lis comme
quelqu'un de très enraciné et qui a été en appétit,
et quand je sentais qu'il n'y avait plus d'échange,
eh bien j'allais voir ailleurs quitte à me tromper...
C'est jamais en terme d'échec, ni de succès... C'est
jamais se tromper... C'est une expérience... C'est
là où dans ces 15 années de danse, il y a 10
années de ma vie qui sont vécues à travers une
passion, qui a subi des pressions, le milieu
familial, professionnel et intime... Et puis une
autre conscience s'est ouverte sur un autre
horizon, et là il y a une osmose extraordinaire, ce
qui m'a permis de ne pas être dépendante de la
renommée, de ne plus chercher à entrer dans LES
COMPAGNIES... Et c'est ce que j'ai exigé de moi,
une technicité, une virtuosité, mais avant tout
j'allais vers des gens qui avaient une âme... Ces
gens m'avaient nourrie, donc je n'avais aucun
regret de les avoir rencontrés, mais sur un point
intérieur, j'étais insatisfaite... Par rapport à
l'envie d'habiter un travail... Quels sont les
relations des êtres humains dans un studio au
service d'une écriture, d'un chorégraphe, qui sont
en train de tisser une trame humaine
complètement annihilée. Souvent j'ai été partagée
entre l'exigence du travail et le désir de
communiquer avec les êtres présents... Et au bout
d'un moment, j'ai souhaité repenser toute ma
position et je suis allée vers la danse qu'à
condition d'y trouver un désir de se connaître,
d'être là, de partager... Je ne pouvais plus

fonctionner comme quelqu'un qui se donne, qui ne
peut pas avoir une seule réflexion avec le
chorégraphe... Jusqu'à accepter la pensée du
danseur même s'il ne pense pas comme lui...Il y a
beaucoup de gens qui n'acceptent pas, si tu entres
dans leur travail, il faut que tu te soumettes à un
mode de pensée aussi. A partir de trente ans, si
j'ai rencontré des chorégraphes, j'avais alors
pour eux  trop de maturité, trop de réflexion, ils
avaient l'impression que cela pouvait entraver la
relation. Et pour moi c'est l'inverse, plus j'avance
et plus je me sens "virginale", je dirais nue par
rapport à l'autre. Comme j'ai travaillé avec des
gens très différents, j'essaie à chaque fois de faire
disparaître les tics, plis et attitudes de l'un ou de
l'autre. Je crois que pour panser la blessure de
cette déception des danseurs, il faut beaucoup
penser à l'éveil de la curiosité. Le danseur est
dominé par la référence, il n'est plus capable de
s'émerveiller, sans revenir à l'état de neutralité,
du moins on peut élaguer et arriver à dissocier
des moments de révélation très touchante. Ce qui

m'intéresse, ce sont les personnages,
comment une interprète transcende à
travers son vécu, son expérience pour
faire fleurir un personnage. En même
temps, je sais que je suis trop typée à
cause de mon C.V.. Cela se poursuit
à travers le désir de voyages... De
compagnie en compagnie, je le vis
comme une nourriture...

C.R.: Pourquoi la danse contemporaine stérilise
les rapports entre les individus ?
Je viens d'être confrontée à quelque chose de
fragile en moi, dans certains retranchements, je
m'aperçois que je suis encore dans une candeur
époustouflante,... A un certain âge, s'imbrique la
complexité d'aborder des thèmes comme la nudité
où tu te retrouves confronté à des heurts dans ton
noyau intime. N'étant pas de ce milieu artistique,
l'homme avec qui tu vis, a l'impression que tu
dévoiles l'intimité, alors que je suis un
personnage qui, a un moment donné, vit sa
vulnérabilité... Il y avait des choses que j'avais
métamorphosées naturellement... Jusqu'à
déprogrammer un spectacle pour ne pas blesser...
Ce travail est suspendu... Pour moi la femme que
j'étais devenue à travers cette relation était un
don dans une mouvance, ce moment de nu était un
moment culminant dans ce parcours. J'ai
conscience que la danseuse, c'est d'abord la
femme. Quand tu es enfant, ton corps est tellement
axé sur le travail du corps que...
J'aimerais aujourd'hui qu'une partie de moi
continue à cheminer jusqu'à 80 ans, sentir tous les
décalages, comment je peux arriver à une
mouvance, j'aimerais m'éprouver jusqu'à mon
propre vieillissement... Je n'ai jamais mis de
frontière... Je fais la différence entre les choses
avec lesquelles je veux m'investir et qui sont ma
quête, et les autres qui sont mon initiation parce
que j'ai besoin de les appréhender pour savoir ce
que c'est... J'aime me sentir vivante, j'aime ce
péril d'aller voir ailleurs, une espèce d'itinérance,
comme être initié à fouiller ces terres là, de
rencontrer ce visage là... D'ailleurs, je reviens
d'un voyage en Indes, où je suis revenue
complètement dépouillée... J'ai tout laissé... Je
suis revenue pieds nus. 
CESSER D'ÊTRE CURIEUX, C'EST
COMMENCER À S'ÉPUISER...

Extraits d'un entretien avec Nouchka
Ovtchinnikoff
Recueilli par Camille Rochwerg et Philippe
Madala

Mémoires d'artistes à l'épreuve de l'oubli
Aux anonymes d'un temps aboli

A tous les solitaires
sur le chemin sans chemin
Jalonnant la marche
la rigueur des saisons
Vers le bout du chemin
Pour quel devenir

Mémoire d'artistes à l'épreuve de l'oubli

Présence où peut se nouer la rencontre
expérience où ce qui circule peut être partagé
aucune cime à atteindre
de but à dépasser

Ils ont quatre vingt-années de vie
ils sont témoins des sources
nomades du temps et du geste
mémoires brûlantes
mémoires brûlées
musée de l'âme
râpe à mots
ainsi le silence a pris de plus en plus de place
jusqu'à l'abandon
les mémoires laissent transparaître une autre parole
les mains esquissent un rituel ou une prière
elle ou lui cherche sa face
presque rien si peu
un monde en soi déjà au delà
eux dans l'anéantissement des images
une énergie ténue parcourt encore le corps
eux miroirs de notre propre questionnement

J'ouvre la porte qui les sépare de la nuit
entrer dans leur silence
comme le jour point dans l'obscurité
destinataire d'une parole de ces artistes
engagée au sein de cette multiplicité

Qui sont-ils ?
Qu'en était-il hier ?
Qu'en est-il aujourd'hui ?
Mémoire ou silence ?
Quelle fut leur place au sein de quelle expérience ?
Leur vie de danse inscrite en quels termes?

Créateur ou créature.
Le senti du geste.
Penser la danse.
Signification de l'acte de danse.
Sens de l'acte de recherche.

Absolument retenir l'éphémère
Saisir l'insaisissable
Ces éléments d'un autre savoir
chargés d'affects poétiques et de rêves essentiels
accompagnement de la mémoire
Mise en évidence du lien qui existe
entre le temps l'ART, l'individu et l'objet
le travail de la nostalgie sous l'angle d'un certain manque.
Avec eux sceller l'accumulation des bribes discontinues
mémoire protégée
La chanson de geste la chanson de vie

Ouvrir le champ de leur investigation par le fil de la mémoire
c'est aussi nourrir par la compréhension des témoignages
le champ de nos propres perceptions et investigations
du phénomène de la contemporanéité de la danse
Danse fruit d'une communauté d'individus
chacun a une essentialité digne d'être inventoriée
recueillie comme précieuse
le malin génie est le temps lui même.
Au gré des courants des événements historiques
s'est accomplie la lente métamorphose
tel un travail de la transmission au cours des générations
maillons de la chaîne humaine artistique.
Qui se souviendra ?
Le temps coule entre les doigts
à chaque tremblement l'artiste interroge les fondements
Parcours ou initiation contes ou comptes
chaos ou précisément la VIE

Il serait un bel hommage
par la constitution des témoignages
d'ouvrir la voie
Après s'être cherchés dans les formes l'espace et les émotions
les artistes et leur mémoire convient à s'interroger sur le SENS.

JE VEUX PARLER DE LA MÉMOIRE DU
TÉMOIGNAGE ET J'EN TÉMOIGNE

Portrait itinérant autour de la destiné de NINA TIKANOVA 
Par NOUCHKA OVTCHINNIKOFF

Depuis les premiers temps où il était chez Rosella
Hightower jusqu’à son départ pour les USA où il
est resté 6 années, Redha a toujours cultivé ses
différences et imposé sa personnalité. Son retour
en France avec le spectacle de Sylvie Vartan, lui a
permis  de rencontrer des gens tels que Serge
Ricci, Patrice Valero, Pascal Couillaud,
Michel Seban, Sophie Tellier,
Georgette Kallalobe, Sylvia
Bidegain, Alicia De La Fuente,
Catherine Warda, Yasmine
Texier, Mendy Rabin, Florent
Pagny... etc... qui ont motivé
son choix de rester à Paris
pour créer sa Cie
“FRIENDS”. Cet homme
brûlant de passion et
toujours débordant
d’énergie a su réunir autour
de lui, au fil des années,
des danseurs exceptionnels
qui ont développé à son
contact une conscience
professionnelle et une capacité
d’intégration de toutes les formes
de danses existantes. Les grands
chorégraphes contemporains ne
contrediront pas cette évidence compte tenu de
l'intérêt qu’ils ont porté à ces danseurs.
N’oublions pas Rheda, chorégraphe d’instinct qui a
su réinsuffler à la danse jazz cette bouffée d’air
synonyme de nouveauté et dont le grand public a
raffolé. Déclenchant admiration et passion, Rheda,
a remis en question l'identité de la danse jazz au
sein des institutions, qui ne savent toujours pas
comment classer cette danse et qui se demandent
encore si oui ou non il faut l’aider et de quelle
manière. Redha a eu la genti l lesse de nous
donner son point de vue : ”Que l’on ne se pose
plus la question de savoir comment nous aider
parce que la réponse est simple, y-a-t-il un centre

chorégraphique jazz ? Non. Y-a-t-il un
conservatoire jazz ? Non. Y-a-t-il des Cie de jazz
subventionnées ? Non. Alors au lieu de défendre
une danse emmerdante, ils feraient mieux d’ouvrir
les yeux et de répondre à l’attente d’un large
public. Mais peut-être ne la trouvent t-ils pas assez
digne d'intérêt . Et là il est évident qu’un écart

immense est en train de se creuser entre les
goûts du public et les objectifs culturels de

ceux qui les dirigent . Mon succès ne
leur appartient pas et c’est ce qui les

dérange. J’ai des danseurs, j’ai un
public, comment se fait il que je ne
sois pas aidé ? Les gens me
collent une étiquette showbizz .
I l  est temps de remettre les
choses à leur place car même
quand la TV nous prenait la
majeur partie de notre temps ,
je trouvais la force de travailler
pour la Cie. Toute l’expérience

accumulée pendant trois ans de
showbizz ne m’a jamais détourné

de ce qui me tient le plus a coeur :
ma Cie. Elle existe et je peux

regarder mes danseurs dans les yeux
car j’ai toujours été honnête et sincère

avec eux . Je me défonce pour eux et ils font
de même pour moi. Ce que j’attends maintenant,
c'est une réelle reconnaissance pour cette danse
définitivement contemporaine qu’est le jazz..."

Quelques Dates : -1975: Boursier chez Rosella Hightower -1976:
Départ pour les États-Unis, New-York puis Los Angeles -1982:
Retour en France avec le show de Sylvie Vartan -1983 :
Assistant-Chorégraphe sur "Télé-Folie" -1984 : Création de la
Compagnie Friends et du spectacle VOYAGE -1985 : Recoit 50
000F du Ministère grâce à F. Adret  Création de MACADAM,
tournée au Brésil -1986 : Création au Casino de Paris LES
OISEAUX -1987/1989 : Emission TV LAHAYE D'HONNEUR et
CHAMPS-ÉLYSÉES - Création pour Friends de PALIMPSESTE-
1990 : Spectacle de Friends  à la Cigale, au Zenith -1991/94 :
Tournées et créations 

Extrait d'un entretien avec Redha le 13 mars 95
Receuilli par J.J. Sanchez et Philippe Madala

Des livres Delivre 
tes 
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"J'ai été élevée dans le silence... J'ai été élevée dans le corps et les émotions..."
NOUCHKA OVTCHINNIKOFF
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FONDATION CARTIER POUR L’ART
CONTEMPORAIN

261, boulevard Raspail 75014 Paris 
(1) 42 18 56 51 infos visiteurs

Calendrier des Soirées Nomades mai-juin 1995 :

Jeudi 4 mai à 20h30 : 
Anouar Brahem (musique, avec la Saison

Tunisienne)
Mardi 9 mai à 20h30 et 22h : 

“Le Défilé” spectacle de Jérôme Deschamps et
Macha Makeieff

Jeudi 11 mai à 20h30 : 
Jeff Cohen (musique)

Dimanche 14 mai à 20h30 et 22h : 
“Le Défilé”

jeudi 18 mai à 20h30 : 
Alain Michon (performance)

Jeudi 25 mai à 20h30 : 
Gérard Gourdot (danse contemporaine)

Dimanche 28 mai à 20h30 et 22h : 
“Le Défilé”

Jeudi 1 juin à 20h30 : 
Catherine Contour (danse contemporaine)

Mardi 6 juin à 20h30 et 22h : 
“Le Défilé”

Dimanche 11 juin à 20h30 et 22h : 
“Le Défilé”

Renseignements et réservations au (1) 42 18 56 72

Cet été, 
l e " H o r s - S é r i e "

de 
l ' A RT-t r o s e

pour le recevoir 
A D H E R E Z

... Si chacun pouvait
écrire une dizaine de

pages sur son
expérience, une

réflexion, je pense que
la danse

contemporaine serait
très fertile...

nous sommes tous des indiens

ERRATUM : Veuillez nous excusez des erreurs
d'orthographe des noms ainsi que l'interprétation des
signes concernant l'interview deL.Beskardes
...Signer le SILENCE... du N°0 de l'ART-trose par
C. Rochwerg

Nina Tikanova
née le 23 février
1910 à Saint-
Petersbourg
décédée le 3
janvier 1995 à
Paris 
Danseuse Etoile
des Ballets de
Monte-Carlo
Ecrit le livre 
"La jeune fille en
bleu" Editions
L'âge d'homme
1991 

Et le rêve du danseur ?
Se poser la question : comment rester en l'air ?
On apprend à retomber sur ses pieds,à faire avec le sol,
à retomber pour ne pas mettre les pieds dans la tombe
ou pour mieux les mettre.
La danse, un corps de métier qui cherche ses ailes.
Icare était un danseur et Nietzsche, la pensée d'un tendon.
La danse donne des signes pour mieux attendre (ou atteindre) la lumière.
Mais il ne faut pas oublier de jouer avec l'ombre.
C'est pour cela que le danseur fait des pirouettes
pour attraper son ombre comme le chien sa queue
et des grands battements, un coup de pied qui chasse l'autre,
la peur du ciel et se rassurer qu'il ne tombe pas, le ciel,
par un coup de pied dans l'air.
Frédéric Werlé

Je quitte un ami avec qui j’ai décidé de ne plus travailler.
Il y a longtemps que j’ai cédé à la tentation de ce voyage initiatique qui nous
permet une perpétuelle renaissance au fil des rencontres et qui à travers de

multiples expériences nourrit notre savoir. La fidélité va souvent de pair avec
l'amour, c’est du moins ce que je croyais, mais l’infidélité n’est-elle pas le moteur

essentiel de la liberté créatrice et par conséquent le meilleur moyen de rester
fidèle à ses convictions ? L'infidélité semble jouer contre l’amour car elle

engendre une formidable confusion de sentiments difficilement contrôlable et
pourtant indispensable. Qui n’a pas été confronté aux doutes et aux remises en

questions inhérentes à notre fatale intermittence ?
Parfois je rêve que nous sommes des experts de l’amour mais nous savons tout

aussi bien employer la guillotine du coeur, celle qui met de coté les sentiments
d’une reconnaissance profonde et d’un réel attachement pour privilégier un

intérêt professionnel itinérant et c’est ce qui me chagrine. Nous courons après
qui, après quoi et pourquoi ? Le bonheur est peut-être à notre porte sans que

nous le sachions.
Jean-Jacques Sanchez



CCN / BN           Danseurs Permanents Intermittents Stagiaires Salaire brut
Preljocaj 20 20 0 4 10 000<14 000
Monnier 9 7 13 000<15 000
Brumachon 13 7 6 10 200
Saporta 12 4 8 10 000<13 500

1500 Cachet brut
Raffinot 7 4 3 10 000<14 500
Larrieu 10 4 6 ou 8 1(9 500) 12 000<12 800

12 1800 Cachet brut
+1500 Prime DR*

Bouvier-Obadia 7 0 7 13 500
1765 Cachet brut

Gallotta 13 1(8000) 10 500<15 000
Marin 13 13 0 0 13 210<15 040
Chopinot
Diverres
Duboc
R. Petit
M. Delente 28 0 9000<14000
P. Lacotte 44 source   Libération 7 800 corp de ballet

QUESTIONS  POUR UN SHAMPOOING
par Serge Maurin

-1- 
Pourquoi les danseurs Marseillais de grande taille ont du
mal à exprimer leur talent sur de petits plateaux ?

CAR ILS ONT DU MAL 
À EXPRIMER 

LEUR RÔLE EN PETIT
-2- 

Pourquoi les danseurs Alsaciens ont des collants
académiques si peu seyants ?

CAR ILS ONT 
LES BAS LAIDS DU REIN

"BOUGE de L'ART"
 ça danse à l'école

Parce que le mouvement est essentiel
pour l'enfant, la danse trouve toute sa
place dans l'école.
La danse est la palette qui va colorer ce
besoin de bouger et qui va permettre à
l'enfant de découvrir d'autres univers en
affinant sa vision du monde. Cela va lui
permettre de s'affirmer, de se découvrir,
de s'exprimer, de rencontrer l'autre. Par la danse il découvre les potentialités de son
corps, il sollicite son imaginaire, il  est amené à créer en partant d'un besoin naturel,
vital. Par le jeu, par le mouvement le jeune enfant va donner une dimension
artistique à son activité. Il s'ouvre sur une culture, il est à l'écoute de lui-même et
des autres dans ce monde de plus en plus cathodique.
Parallèlement aux autres activités scolaires la danse développe la concentration,
l'écoute, l'imaginaire, l'expression par le corps, l'émotion avec plaisir, confiance et
complicité.
L'École est là pour faire que ce besoin et cette envie de bouger soient dynamisés
par la danse comme moyen d'éducation. La danse enrichit les autres pratiques
artistiques (arts plastiques, musique...) à l'École.
Grâce à ce plaisir qu'éprouvent les enfants au fil des séances en ateliers, ils arrivent
à se libérer de leurs inhibitions pour les plus timides, ou à trouver une autre place et
un autre moyen d'expression pour ceux qui ont quelques difficultés scolaires, et
petit à petit ils se sentent valorisés et prennent confiance en eux.
LA DANSE À L'ÉCOLE C'EST L'ÉDUCATION DANS LE MOUVEMENT, C'EST PERMETTRE
À L'ENFANT "L'ART DE BOUGER" POUR POUVOIR METTRE LA VIE EN MOUVEMENT.

Dominique FINA - École maternelle Corbillon Saint-Denis 93

LE TREMPLIN OU L'ABATTOIR
"Ne pas rendre l'espace définitif  et ne pas en mourir" C.H.

LETTRE OUVERTE A MONSIEUR JACQUES TOUBON
MINISTRE DE LA CULTURE ET DE LA FRANCOPHONIE

“Danse d’Etat” ou Danse dans tous ses états !

Que se passe-t-il pour que des chorégraphes français se décident à
prendre la parole ?
L’attachement que nous avons de voir se développer en France une
pluralité de styles de danse contemporaine, nous oblige pour les
raisons énoncées ci-desssous à nous adresser directement à vous,
Monsieur le Ministre.
Nous sommes chacun à la tête de Compagnie professionnelle depuis
plusieurs années. Forts d’activités et d’expériences multiples
(créations régulières, pédagogie, action culturelle, enseignement... ),
nous avons présenté à votre Ministère une demande d’aide au projet
pour l’année 1995.
Nous savons aujourd’hui que la Commission nationale consultative,
nommée pour étudier et sélectionner les projets, n’a pas pu
examiner nos demandes, car nos dossiers ne lui ont pas été transmis.
S’agit-il d’une erreur, d’un oubli ou d’un problème de
fonctionnement ?
La Commission aurait-elle trop peu de temps ou de moyens pour
réellement étudier tous les dossiers ?
Les chorégraphes signataires de cette lettre représentent, quels que
soient les critères de sélection de la Délégation à la Danse, un pan
de la vie chorégraphique du pays, mais aussi des villes qui les
accueillent, ou simplement un bout de vie pour ceux qui les
accompagnent ou les applaudissent.
En rejetant la possibilité que nos dossiers soient examinés par les
professionnels réunis dans cette commission, c’est notre existence
même au sein du monde la danse qui est remise en question,
pourquoi ?
Ce pourquoi est dénué de résignation et de colère, mais justifie
notre trouble, notre doute d’un système démocratique.
Nous savons tous que la force de notre culture est dans le respect
des différences, dans la diffusion et l’intégration de celles-ci. Alors
existe-t-il une volonté d’aplanir le relief chorégraphique, de ne
promouvoir qu’une tendance ?
Alors existe-t-il une “Danse d’Etat”...?
Autant de questions qui méritent, vous le concevrez, des réponses
claires.
Ayant tous des filiations différentes en tant que chorégraphes, nous
représentons chacun un style chorégraphique, une tendance
artistique, qui, même si elle ne corresponde pas à celle privilégiée
par les quelques décideurs de la danse, possède une âme, un public
et un avenir certain.
La danse, libre expression d’un art du “vécu”, ne peut trouver son
plein essor dans un tel système ; elle est d’abord entre les mains et
dans les jambes de ceux qui la défendent tous les jours.
Restant ainsi bien présents, les quelques-uns que nous sommes et
ceux qui se reconnaîtront dans ce désir d’ouverture qui est le nôtre,
vous prient d’agréer, Monsieur le Ministre, nos salutations
distinguées.

Peter GOSS Anne DREYFUS Bruno GENTY
chorégraphe chorégraphe chorégraphe

A vendre : sauna pliable
individuel en parfait état pour
somme modique. Cause
cessation d’activité de t o p
model. Annonce 471 693.
Donne : barre de danse en
bois naturel... Impossible de
vendre cet article. Écrire au
journal.
A vendre : série de disques
vinyle pour accompagner les
cours de Jazz. Adresser au
journal qui fera suivre à Matt
Mattox.
V e n d la méthode
d’apprentissage du cha-cha
par Gérome Clark. Prix à
débattre.
Échange des places pour
Casse-noisette à l ’Opéra
contre des places du Cirque
Pinder. Faire offre au journal.
Cache avantageusement les
défauts de peau pour les
castings... La Crème Polyfila
pour plâtrier s’adapte
merveil leusement aux
anfractuosités et crevasses
du visage. Tél.: 60 78 91 34.
A céder un futon Ikéa pour
nuit sur couche mouvante de
coton non stabilisé et non
capitonné, trou réalisé
chaque matin jusqu’à toucher
le plancher. Annonce 142
786.
O f f r e cours de danse de
salon pour messieurs seuls.
Écr i re au journal  sous la
rubrique club du troisième
âge. Annonce 642 593.
A louer salle de spectacle de
danse avec plancher ciré
avec éclairage professionnel.
Salle de 30 places en casiers
à bouteilles. Écrire au journal.

TINTIN 
n’est pas mort !

* DR : double-résidence pour les intermittents

DANSE   
de 

F R A N C E

Je vous informe que Monsieur
Michel Butel continue la
publication de "L'AZUR" revue
hebdomadaire du jeudi. Insistez
auprès de votre marchand de
journaux pour le trouver :

L'AZUR 
BP 272 

75264 Paris Cedex 06 
Fax 46 34 68 16

Si vous passez en Avignon cet été,
je vous recommande L E P A I N
PAILLASSE ET LE PAIN ANTIQUE de
la boulangerie : 

"les fantaisies de chauds pains" 
35, avenue Pierre Sémard 

84000 Avignon

"Aujourd'hui le cynisme est synonyme d'intelligence
et la sincérité synonyme de connerie..." 
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MERCI D'AVANCE
DE NOURRIR CETTE

TRIBUNE LIBRE.

B-A-BA.
BABILÉE Jean.
BADERNE : personne
attachée à des idées ou à
des habitudes d'un autre
âge.
BADINER : prendre à la

légère.
BAGATELLE : chose de
peu de prix et peu
nécessaire, chose frivole
cf C.T.
BAGOUET Dominique
BAISE-EN-VILLE.

BAL : Moderne . 
BALADIN.
BALAI : du ballet.
BALANCHINE .
BALLADUR : rime avec..
BALLONNÉ : voir gaz.
BALON Jean.

BANANE
BANQUEROUTE 
infos N°2.
BARAKA.
BARBE BLEUE.  
BAROQUE.
BASSE-COUR.

BASSIN.
BASTA! révolte temporaire de
Georges Appaix.
BASTIN Christine.
BASTION : Centre
Chorégraphique National.
BATIFOLER : s'amuser à des
choses futiles.
BAUDRUCHE : accesoire
indispensable au batifolage -
personne sans caractère.
BAVARDAGE ou babil ou
babillage.
BAVURE : voir Pasqua.
BAYADÈRE ( la).
BÉJART Maurice.
BELGICISME :Sainte
Theresa et Saint Wim.
BÉNÉVOLAT :la rédaction.
BÉQUILLE.
BESSY Claude.
BEURRE.
BIAISER : sans le "i" ça fait
mal.
BIGOPHONE : l'ART-trose
(1)46 06 55 06.
BISBILLE : petite querelle
(non dite dans la profession).
BITTE :une manière de
s'introduire, SVP en
Allemand. 
BLAIREAU : la liste est trop
longue.

BLANC-BEC : "jeune" homme
sans experience.
BLÉ : oseille, pognon, fric... 
BOIVINDominique
BOLÉRO de Javel.
BONGO-BONGO : revue
publicitaire et luxueuse à
diffusion interne du TCD.

BONHEUR .
BOSSATI Patrick.
BOUFFON : personne grotesque
que les rois entretenaient auprès
d'eux pour les divertir. 
BOUSE : fiente de boeuf ou de
vache.
BOUVIER Joëlle. 

BRADER.
BRIANZA Carlotta.
BRISÉ-VOLÉ .
BROUETTE: demander à
Karine.
BOURIGAULTChristian
BUDGET :voir carte de France.
BZZZZZ.............

"LA VOIE ÉTROITE" MARIE L'ENFANT est danseuse
depuis 1985, elle a crée sa compagnie en 1990 au
Mans. interview par Camille Rochwerg : 
"LA VOIE ÉTROITE", pourquoi ce titre ?
Marie L'Enfant : "Parce qu'avant pour moi la vie c'était
cela. Avant de les rencontrer eux "les papis et les
mamies" c'était cela, la vie c'était un peu comme un
entonnoir qui se resserrait... En fait tout au long de la
création, je me suis rendue compte que je me plantais.
Je me suis dit que c'était un peu la vision que les gens
avaient de la vieillesse en général. Si j'ai voulu faire ce
spectacle c'était un peu pour changer cette vision que
l'on a de ces gens là... Qui ne sont plus bons à rien... Je
me suis dit qu'il fallait conserver cela... A l'époque, ils
avaient entre 62 et 72 ans.
On a commencé par écrire des petites annonces dans
les journaux gratuits... "Recrute personnes ayant plus
de 60 ans n'ayant jamais dansé" 50 personnes ont
répondu, et j'ai fait une séance d'information et de
démonstration de la danse contemporaine... Puis on a
organisé une séance d'audition... C'est pas parce que
j'ai des gens âgés que je dois fonctionner autrement...
C'est pas parce que tu es vieux que la vie change, elle
est toujours la même...
Et là,  i l  est resté 20 personnes.. .  J 'ai  gardé 20
personnes, j'ai pris les gens qui me semblaient les plus
ordinaires au départ... C'est -à-dire la mamie que tu
rencontres dans le bus... Pour essayer au fur et à
mesure de faire changer ce premier regard que l'on a
sur les gens... Pour arriver à l 'essentiel... En
t'approchant un peu plus de leurs vies, tu t'aperçois que
tu passes à côté de gens fabuleux...
On a fait tous les matins un travail d'échauffement, de
placement, pour essayer de leur redonner confiance.
Au bout d'une semaine, on savait déjà que c'était gagné
... Ils avaient des rêves de petites filles et de petits
garçons qu'ils pouvaient enfin DIRE... On a fait 6 heures
de répétitions ensemble par jour pendant 2 mois... La
PASSERELLE de St BRIEUC, et son directeur Mr
PARTHENAY ont financé ce projet. J'avais tout écrit
avant de commencer, et au bout de 2 jours j'ai tout mis
par terre et j'ai recommencé avec eux... Je n'ai pas
encore compris ce que j'ai voulu dire dans cette envie.
"C'est peut-être d'autant plus fort que tu n'as que ce
moment là pour le prendre..."

C.R.: As-tu laissé l'aventure se faire à travers une
mémoire ?
M.L.: Déjà la mémoire physique, je me suis retrouvée
devant des corps travaillés par le temps, le danseur a
une mémoire physique d'un travail journalier, alors
qu'un corps qui n'a jamais pratiqué va avoir une
mémoire naturelle, automatique, et c'est cela qui
m'intéressait, quelque chose qui n'était inscrit nulle
part... Pour refaire toute une histoire à partir de cela...

C.R.: As-tu conservé le décalage entre la reproduction
du spectacle et leurs propres définitions ?
M.L.: J'étais claire... Je n'avais pas envie de les
transformer... Je voulais qu'ils restent comme ils
étaient... Changer peut-être le regard que l'on porte sur
eux... Sans doute aussi changer l'idée que l'on a du
spectacle... Asseptiser... Rendre propre, nettoyer... J'ai
besoin et je trouve plus de bonheur en face des gens
qui ne sont pas professionnels. Pour "DÉFAILLIR de
L'AUTRE", ma dernière création, c'etait la première fois
que je prenais des danseurs professionnels... 
J'ai vu dans "La Voie Étroite" des gens qui pleuraient...
Je n'avais jamais réussi à toucher les gens de cette
façon là. . . I l  y  a eu 3 jours de spectacle et  800
personnes dans la salle... Le spectacle était parfois plus
long, c'était comme ils le sentaient... Au départ il y avait
certainement une curiosité du public et puis le dernier
soir, ils étaient debout...

C.R.: Comment ont-ils senti la rupture ?
M.L.: Pour certains, quand tu rentres chez eux, tu as
l'impression d'entrer dans un sanctuaire, avec des
programmes, des affiches, des photos... D'autres se
sont débrouillés pour être élus comme programmateurs
dans une salle de spectacle en Bretagne... Thérèse
était écrivain, elle recommence à écrire, Marie-Yvette
s'est faite embaucher dans des écoles de St Brieuc, les
écoles maternelles lui ont demandé de venir raconter
son aventure... Marinette continue ses visites en prison
pour aider... ils se sont tous accrochés à cette histoire
mais c'est devenu une force... Ils ont été confortés en
fait dans l'idée qu'ils étaient encore vivants... Roger,
c'est sa phrase : "prouver que l'on n'est pas encore
mort"... je me rappelle des saluts, c'était une trouille, la
peur d'avoir été incompris, et quand ils ont senti la salle
se lever, c'était fou, c'était des enfants, c'était une
transformation complète... Ils ont réappris à jouer, ils
étaient sur un nuage... Ils arrivaient sur le plateau à 3
mètres de hauteur sur des balançoires... C'était
retrouver le plaisir du jeu, d'une manière spontanée, je
leur réapprenais à se toucher...

C.R.: Tu as révèlé des sensations cachées ?
M.L.: Oui, c'était une ouverture et je me suis rendue
compte que "La Voie n'était pas ÉTROITE".
Mon rôle était de savoir les regarder... Regarder une
renaissance intérieure... Éric à lutté parce qu'il avait
l'impression qu'il n'avait pas le droit de se planter, il
avait une fille de 35 ans autiste... il fallait toujours le
rassurer... Thérèse, une des mamies, m'a dit un jour :
"l'important, ce n'est pas de vivre avec les gens , c'est
de les avoir croisés". il faut prendre ce RISQUE..."

Extrait d’entretien avec MARIE L’ENFANT autour
de sa création “LA VOIE ÉTROITE” chorégraphie
réalisée à Saint-Brieuc en mars 1994 avec des
personnes âgées dans le cadre de L’Octobre de la
Flamboyance.
Recueilli  le 10 mars 1995 par Camille Rochwerg

Madame Bouin est f i l le aînée d'un
famille de huit enfants. Elle a déjà deux
peti ts enfants. El le est f i l le de ma
voisine. Elle travaille comme femme de
ménage au "Pitchounet", la crèche du
village. Elle descend les escaliers à côté
du bureau de poste. Je la vois
descendre et on se partage un
mouvement de la tête, du bras, de la
main, un sourire, une reconnaissance
des yeux.

Je pense à elle pendant que je monte
au 2ème étage de "Léo Lagrange",
notre petit centre culturel, pour une
séance de sophrologie. La salle est sur
le même palier que la salle de danse
dont la porte est ouverte. C'est le
mercredi, les enfants arrivent en
passant devant le panneau "salle de
danse" couvert par des dessins de
fleurs, des chaussons de danse avec
des rubans qui tombent - roses bien sûr
- et le dessin d'une ballerine sur pointes,
sans expression, dans une forme
d'arabesque ratée, sans le faire exprès -
juste ratée.

Quel est le nombre d'interprètes dans le
monde de la danse qui sont passés par
des portes pareilles et à quel âge et
pour combien d' années ? A 5 ans, 8
ans ? A cet âge là, pourquoi prend-on
des cours de danse ? Ce n'est plus une
question de prescription médicale.
Alors, il reste le choix ou le désir des
parents et ceux de l'individu - l'enfant.

Cette question m'a toujours intriguée
car, même si certains interprètes ont
commencé beaucoup plus tard, est-ce-
que ce désir est bien senti, compris, ou
surtout est-ce-que le désir  existe
vraiment ?

Si c'est un désir réel, qu'est ce que c'est
exactement et quels autres désirs sont
ajoutés après un certain temps ?
Pouvoir, célébrité, beauté, envie de
bouger simplement, d'être aimé ou peut-
être le plus dit mais le moins senti, de
servir  l 'art  de la danse en voulant
exprimer ou communiquer quelque
chose avec le corps.

Je me demande si Mme Bouin a pris
des cours de danse quand elle était
enfant. Je vais lui demander. Elle n'avait
peut-être pas le choix, ou la
connaissance du choix pour suivre ses
désirs. elle n'a certainement pas la
prétention de dire qu'elle sert l'art du
ménage, mais elle rend plus de service
actuellement aux gens que beaucoup
d'artistes chorégraphiques.

Pour ceux qui ont fait leur choix, qui
sont dans la profession, cette question
de désir souvent posée, est rarement
élucidée avec honnêteté par rapport aux
autres ou, plus important, avec
honnêteté par rapport à eux-mêmes.

A mon avis cela amène beaucoup de
compromis et malheureusement d'ennui
dans la danse. Caty Rees 

B
comme

DÉMAGOGIE : 
Attitude (politique) consistant à flatter
les aspirations du plus grand nombre
pour accroître sa popularité et pour
obtenir ou conserver le pouvoir.
C’est le mot le plus adéquat pour
définir l’attitude d’un grand nombre de
décideurs de la danse en France,  
qui se brossent dans le sens du poil,
surtout ne pas se démarquer, ne pas
prendre de risque et suivre tout
naturellement la politique de
l’institution.
Personnellement je préfère la
franchise et la passion, quitte à passer
pour un caractériel face à un
démagogue “qui n’a pas le temps”
Il faut l’aimer la danse, ses danseurs
et pas seulement leur postérieur.

Philippe Madala et l’ART-trose  

Madame Gisele

Au
Royaume

des
Francs

NOSTRE DAME DE PARIS

et
LÉGENDES

COMPTES  

NB : Ces chiffres, fournis
par la délégation à la
danse, comprennent les
subventions de l'état, des
collectivités locales et les
recettes propres aux
compagnies.

Belphegor
Rennes

C.Diverres
5MF

PETITES 
ANNONCES

Capitaine
Fracasse 
Marseille

R.Petit
29MF

Barbatruc
Chateauvallon

A.Preljocaj
15MF

Alice au pays
des merveilles

Montpellier
M.Monnier

7,9MF

Gulliver
Grenoble 

J-C.Gallotta
11,6MF

Jeanne 
La Rochelle
R.Chopinot

11,3MF

La belle au
bois

dormant
Tours

D.Larrieu
6,8MF

Goldorak
Nantes

C.Brumachon
4,2MF

La belle  et
la bête 
Angers

Bouvier/Obadia
12,1MF

Cruella
Caen

K.Saporta
7,8MF

Cendrillon
Créteil

M.Marin
7,6MF

Sirella
Belfort

O.Duboc
5,9MF

On érige des cathédrales de qui, de quoi ?... De la culture...
Image de marque d'une démocratie libérale. A voir l'hégémonie
financière appliquée par les politiques depuis de nombreuses
années pour consolider les édifices en place, on se demande quels
sont les moteurs des entreprises culturelles pour reproduire sans
cesse la même marchandise fallacieuse et suffisante ? 

Devons-nous supporter de voir les dinosaures
de la danse classique et contemporaine grossir

jusqu'à l'obscénité, tels des corps malades,
portant déjà en eux les signes de décomposition

internes et dont seul l'acharnement thérapeutique
financier permet d'entretenir les apparences ?

La danse en bonne santé ! Des troupes jeunes, fraîches,
dynamiques, productives rayonnent en France et à l'étranger. 
Un ordre absolu. Une gestion parfaite, un conformisme éclatant
renouant avec les valeurs du totalitarisme.
La fascinante liaison Pouvoir-Culture prend des allures de
divertissement bourgeois. ESMERALDA

Farinelli
Le Havre 
F.Raffinot

5,2MF

Mr Chazot
Nancy 

P.Lacotte
21,1MF

Fantomas
Rhin ? 20MF

le forcené de la pointe : 
syndrome de la queue de
l'astragale
l'obstiné de la demi-pointe : 
fracture de fatigue du cinquième
métatarsien
le doux rêveur à la réception
d'un saut : 
fracture de la styloïde du
cinquième métatarsien
l'amateur de sol bétonné : 
périostite tibiale
le roi du tour attitude en
dedans : 
tête fémorale "antérieure"
le malchanceux, tombé sur le
cul un soir de première : 
"torsion postérieure du sacrum"
l'innocent interloqué dans
l'impossibilité de dérouler le
pied : 
"dysfonction articulaire
cuboïde-scaphoïde"

gymnaste avant d'être artiste : 
lyse isthmique avec
spondylolisthésis

PASSIONNÉMENT
baroque : 
claquage du mollet
classique : 
dysplatie et chondromalacie de
la rotule
jazz : 
"l3ersg" -une lombaire bloquée-
tout est simple
contemporain : 
ça devient extrêmement
complexe...
speed : 
une côte bloquée, il ne peut
respirer, il ne peut tourner la
tête, il va mourir...

DE LAS CASOR

Et pour ce numéro le petit plus :         LA RECETTE DU GATEAU MARBRÉ

50gr de beurre - 125gr de sucre - 250gr de farine - 2 oeufs - 1 sachet de
levure - 1 cuillère à soupe de cacao - 2 cuillères à soupe de lait - 1
zeste de citron.
Beurre + sucre - réduire en crème + oeufs + farine + levure - 2 cuillères
de lait divisée en deux - dissoudre le cacao dans une cuillère de lait -
enfourner au four 30 mn thermostat 5

l'autre
journal

de danse

Nom masculin : Afflux de sang 
au visage / Fard à joues sec

-Demander à Daniel Dobbels de retrouver les
anciens numéros de EMPREINTES dans sa
bibliothéque ou dans la cave du Centre National
des Lettres et de republier tous les numéros.
-Demander qu'une protection sociale specifique
aux danseurs soit mise en place (kiné-osteo-
acupunture-médecine paralléle-congés maternité-
invalidité)
-Trouver des compte-rendus de colloques et
réunions sur la danse.

LES FILMS DU CRIME ET
DU CHÂTIMENT:

Nous-Nous sommes-un-groupe
Un groupe de réalisateurs
in-dé-pen-dants-indépendants
Nous créons
Où ?
Ici-Partout
Le jour-La nuit-Le jour de l'an
Le jour de l'avant an
Nous, NOUS VOULONS
UNE NOUVELLE VIE DE
QUARTIER
La salle de cinéma, les salles de
cinéma étaient des lieux de
rencontre.
Le cinéma était le miroir de nos

utopies cachées
L'américanisme triomphant a
imposé la réussite sociale, les
voitures, les
pistolets, la beauté prépondérante
des cadrages, des visages, des
éclairages.
Maintenant, c'est le silence
Silence des mâchoires
Silence, des mâchoires, des
propos....

HAPPENING MUSICAL
PICTURAL

CINÉMATOGRAPHIQUE
LE 14 MAI

Contactez Pierre Merejkowsky
au (1) 45 67 86 20

Ces chiffres sont donnés sous réserves et succeptibles de comporter quelques erreurs

Becassine
(c'est ma cousine)

Roubaix 
M.Delente 

18MF

NOUS ASSISTONS
ACTUELLEMENT À

L'ORGANISATION DES
PROFESSIONNELS DES

CENTRES
CHORÉGRAPHIQUES

NATIONAUX.

"Enfin un lieu de paro l e ,
d'échange pro f e s s i o n n e l ",
dit Daniel Larrieu.

Nous ne pouvons que nous
en réjouir.
A côté des problèmes
spécifiques de la danse
(production, diff u s i o n ,
etc.), il nous semble
nécessaire que ces
structures "phares"
n'oublient pas le reste de la
profession et notamment
ses interprètes.
Le rôle des centres
chorégraphiques est encore
à définir. Une certaine
fragilité, liée peut-être aux
changements politiques se
fait encore sentir.

Mon premier souhait
est donc que les réunions

"C.C.N." ne soient pas une
passade avant
présidentielles (la danse est
riche en réunions et
mouvements avortés...).

Mon deuxième souhait est
qu'un dialogue plus vaste
soit entrepris par la danse
actuelle, sur l'identité de
notre profession, une
réflexion ouverte aux
autres compagnies,
subventionnées ou non, et
aux interprètes, ouverture
nécessaire pour aborder les
prochaines années qui ne
ressembleront pas à celles
des débuts des
chorégraphes actuels. Les
C.C.N. ne doivent pas
devenir la seule et unique
vitrine de la Danse
Française.

Un troisième souhait ,
répondant au deuxième est
celui d'une prise de parole
plus ouverte et directe des
chorégraphes et de leurs
attachés pour participer à la
responsabilisation de la
profession en trouvant des
idées nouvelles sur des
sujets importants tels que
l'évolution de la société, la
transparence de la gestion
financière, la défense du
droit des interprètes tant au
niveau du salaire que du
travail. Il nous faut
aujourd'hui découvrir de

nouveaux schémas de
répartition des ressources et
des infrastructures.
LA D A N S E P E U T E T R E U N

C H A M P AVA N C É
D'E X P É R I E N C E S I N N O VA N T E S,
NOVATRICES.

Mon quatrième souhait
est une mise à plat et une
réflexion sur la relation
d a n s e u r-chorégraphe. Cette
relation est souvent chargée
de sentiments divers
ajoutant une confusion
dans le partage entre
d ' é v e n t u e l l e s
revendications et le travail
en studio de répétition, l'un
éclaboussant toujours
l'autre. Une
responsabilisation des
danseurs ne pourra se faire
que dans la mesure où
l ' e m p l o y e u r, le
chorégraphe, sentira le
besoin, pour l'ensemble de
la profession, de soutenir
cet éveil.

Ceci dit, nous nous
sommes permis de
téléphoner aux Ce n t r e s
Chorégraphiques Na t i o n a u x e t
Ballets Na t i o n a u x p o u r
connaître le nombre de
danseurs qu'ils emploient et
le montant de leurs salaires
car nous pensons que la
danse peut parler d'arg e n t
ouvertement et sans se
sentir coupable.
Nous n'avons pas éprouvé
le besoin, n'étant pas des
investigateurs, de vérifier
les réponses téléphoniques
de nos correspondants.
Nous vous les livrons telles
quelles, avec nos
remerciements à
l'administrateur de Maguy
Marin pour sa grande
spontanéité et sa clarté.
Nous pensons donc que le
tableau n'est pas si opaque
et que plusieurs personnes
sont ouvertes au dialogue.
Aujourd'hui chacun doit
être un agent de créativité
qui se sente responsable de
notre profession, de cet art
que nous aimons et qui doit
inlassablement défricher le
champ du possible.

L'ART-trose 
ATTEND
VOS RÉACTIONS.


